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complot devait éclater, aussi leurs précautions étaient-elles

prises ; mais ils eurent soin de laisser leurs ennemis com-

mencer et s'engager à fond, pour pouvoir les écraser plus

sûrement ensuite.
C'est alors que l'ordre des massacres fut donné, d'a-

bord pour quarante-huit heures : l'attitude menaçante et

les représentations énergiques du consul de France, M.

Cambon, intimidèrent le sultan, qui réduisit à vingt-qua-

tre heures l'autorisation de tuer : mais la populace turque

ne perdit point de temps, et le lendemain, dans la nuit,

plus de 20 milles cadavres qui emcombraient les rues de

Constantinople, disparaissaient successivement, par char-

retées, du pont de Galata dans la Corne d'Or. Voilà ce

qu'on raconte à Constantinople et ce que rapportent les

témoins oculaires.
C hose remarquable, la vengeance turque ne s'égara

point, et à part un ou deux cas exceptionnels, en dehors

des Arméniens, personne ne fut massacre.

Ici, me raconte mon guide,-c'est dans la rue de notre

couvent, fut assommé un cocher arménien : hélé par quel-

ques passants, il eut l'innocence de s'arrêter ; tiré en bas

de son siège, il fut exécuté en un instant, avec quelques

coups de gourdins.
Chose remarquable, ces hommes qui avaient si. bien

su organiser un impraticable complot, qui étaient armés

jusqu'aux dents, hérissés de poignards et de revolvers, se

laissèrent assommer comme des moutons, à coups de bâ-

tons, par de simples porte-faix. ,
Les Arméniens sont, paraît-il, dans l'ensemble, un

peuple et des personnalités peu sympathiques : les Turcs,

exploités dès longtemps par eux,avaient trop souvent con-

tre eux des griefs personnels qui animaient leur haine et

surexcitaient leur exaspération, indépendamment du fana-

tisme et des convictions religieuses qui leur font regarder

comme une euvre sainte l'extermination des infidèles ,

aussi, les massacres qui ont révolté tout le monde n'ont,en

somme, surpris personne.
Mais on ne peut se rappeler sans frémir, même après

trois années écoulées, ces scènes d'horreur, exécutées froi-

dement, méthodiquement, à la turque, en plein jour, sous

les yeux des représentants des puissances, volontairement

muettes, sourdes et aveugles.


